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nait au café voisin, se promenait
tout le jour, et qui se couchait le
soit a neuf heures, sans chandelle,
dans la crainte d'ineerdier son
domicile.

Et c'était tout, plus personne.
Ont autrait entendu une mouche
voler. C'est charmant peut- une
personne tranquille et qui aurait
aimé dormir toute la journée.

ILMalhleu reusement la vieille da-
me mourut :elle fut remplacée
par un ménage qui aimait la vo-
laille, et qui, faute de jardin, éle-
vait des oies dans la cuisine.

M. Flanelle ne détestait pas la
musique: jeune, il avait même
exécuIté divers morceauxl difficiles
sur l'harmonica ; mais il goûtait
lieu le chant de l'oie.

D'unî caractère paisible, il ne se
plaignit pas, mais il donna congé,
et nous le trouvons au moment où
il cherche un toit paisible pour y
abriter son anatomie.

M. Flanelle possède en toute
propriété une, cinquantaine d'an-
niées, un catarrhe et quelques ren-
tes.

S4es remntes, on ne les voit pas,
niais ont voit bien son âge, et son
catarrhe s'entend facilement.

Ç?~ ~\i~' - eM. Flanelle a perdu beaucoup
* .d'argent (tans le cii-age en, bd/lon,

MAI., il produit magniifique, dont on n'a
vendu que pour trois francs à un
Anglaiq, ce qui n'a pus couvert

* . .. les frais de la compagnie ; de là
* - uîî gros chagrin <lui l'a un peu

ratair é tout en lui laissant un
arbonhomme.
Dans ses recherches, au milieu

de ses pérefigri nat ions, M. Flanelle
Je braverai pour vouis aeçi nért elcto
let les lionms et !e-s loups, aeçi nértu elcto

<. e lu cile le li er.suspendu àla porte d'une mai-
voyez, mn amour est sitwcm-î. son d'aspect ti-anquille. La con-

cierge le conduit en bougonnant
atu quatrième éýtage , habité par toute une famille.

.1lalelant, essou Illé, M. Flanelle tousse comme le diable, s'appuie le long
dles mneuleles, s'éponge, cirache et suffoque à moitié. L'homme et la femme

reîuhodd! -les locataires - écliaîîgent un coup d'oeil, éloquent sans doute, car ils
panés paraissenit s'être compr-is ; on fait asseoir M. Flanelle, on lui offre un verre

Il d'eau sucrée qu'il accepte, et la concierge voyant qu'onî ne lui offre rien,
.)il se retire <l'un air très vexé, en tirant la porte derrière avec uue v'iolence

* dont <on n'aurait pas cru capabîle une vieille femme à lunettes.
-Cepenîdant, M. Flanelle se remet peu à peu ; il remercie avec effusion

iel (le guerre, ses bienfaiteurs. comme il les pplle, il leur (lit son histoire dles oies,
ilyl<eterhe 1~ou qu'il n'aiLmle pas les ennuis, et que, pour éviter un mot, il ferait

(le pied'; tout au inonde, etc., etc.
Les locataires écoutent faibîlement, occupés qu'ils paraissent (l'une idée

ilîioerel., qu'ils hésitent à lmnettre, quand la fenmme se lève avec un éclair de joie
dtans les yeux.

Elle échange un signe imîperceptile avec son mari, et, en reconduisant
<îLe.' le mîalheureux M. Flanelle, elle lui glisse dans la poche de son paletot la

petite cuoillei- du v'erre d'eau.
luieîl.s-A quoi penses-tu donc, Agathel lui dit son mari, quand ils furent

puieds îih.,

s soi i erre,

il

'IX

APPARTEMENT A LOUER
Il CiI toux et ti-allil ! Ni. lIillI le (eiai t (lepu is dlix-hu it ans dans

u no miLso n p aisili le.. A 1 prein er-, restait unîe Vieil'1 e tantîe (qui avait Peur
ies, volurIS, et inti mie fasi damasîe bruit :occupée qu'elle était tou-

Jou rs Il t1-ouie r si 011 mie cri cluelai t, pas sa serrmu re. Au sconmd un mnénage
le lettres ; la fenmme fai.sait dles vers, et, lo imari travaillait à un grand
outvramge (le concours pour une aca'tliiimuîe (lu provilnce 9< De- ju~n< (li
ta!nw i, 1;risîr sur le drhpîm'ldu 'ounî', ideos de plats ou
quelque cîîmi (Io ce gemîme. .\u t roisième. M. Flanelle memntier, (lui dléjcu-

seuls. -

-Laisse-mioi faire, répondit-elle, nious le tenons ; il faudra bietn qu'il y
passe. Cours après lui ; rattrape-le ; au moment oit tu verras un set-gent
de ville, demande-lui ce qu'il a dans sa poche, et quanîd il tmouvera la
petite cuiller-, dis-lui <lue tu vas le fair-e ar-téter 2'il ne remonte pas nous
aider à chercher la pince à sucre

I )ix minutes après, le vieux monsieur tranqîuille regrimpait les dquatre
étges d'un air absolument abr-uti et l'ieil hagard.

-Madme ... Ieou ! hou11 . . je vous. .. hou ! lieu L.. assur-e bien que.
Iou ! Itou!..

Son cat.aî-rhe refaisait îles sienmes, et., avant qu'il pût repr-endr-e haleine,
oit lui tenait l'aimable discour-s suivant:

-Monisieur- n'aime pas les oies, nion ,mais il aime les petites cuillers,
ça se voit.

-Je vous... hou! Itou
-Monîsieur n'est qu'une vieille canaille, uîî filou, un vieux a-edin.
-Mais, sapristi, je Itou ! 1o liu
-Cha-nant !mounsieur- se fâche admirable, viraimhent 1
-Enfin s'iraAgathe, oui ou non, aviez-vous nos valeurs ou poche
- 1 1las!. .
-ILélas ! oui, nouis connaissonîs ça, vieux chenapan ! et c'est quand nous

volus avons abreuvé dle bienfaits, do prévenances, de soins et d'amabilités,
que vous nous récocmpensez de la sorte !


